Приложение 1
ТЕКСТЫ ДЛЯ АУДИРОВАНИЯ

В1

	Вы услышите 6 высказываний. Установите соответствие между высказываниями каждого говорящего 1-6 и утверждениями, данными в списке. Используйте каждую букву, обозначающую утверждение, только один раз. В задании есть одно лишнее утверждение. Вы услышите запись дважды. Занесите свои ответы в таблицу.


Pourquoi apprendre des langues étrangères ?

1. Alexandre, Russe

- Je suis médecin. L’anglais, je l’étudie pour lire la littérature spécialisée en anglais, et pour participer dans les conférences et discuter nos problèmes avec mes collègues étrangers. L’anglais est une langue universelle. Tout le monde parle anglais.

2. Blake, Américain

- J’ai appris le français pour le plaisir d’écouter la chanson française, de lire des livres d’écrivains français. Si vous voulez parler avec les Français dans leur langue, comprendre leurs idées, leur culture, voud devez apprendre le français. Traduire c’est trahir.

3. Nathalie, Russe

- J’aimerais bien que mes enfants apprennent le français. Pour moi, le mot français évoque art, peinture, parfums, haute couture, vins, politesse, plaisir, amusement. Le français est une belle langue mélodieuse. Ma fille a 7 ans et mon fils a 5 ans. A l’école, ou elle étudie en 1-ère, Julie apprend déjà le français. Julie a une excellente professeur. Elle adore les enfants, elle sait apprendre à ses élèves à communiquer, à lire, à écrire et à découvrir la France. Les enfants ont un véritable plaisir à suivre les cours d’une professeur si motivée qui sait intéresser ses élèves au français.

4. Marianna, Polonaise

-J’ utilise l’ordinateur et l’Internet ou toutes les informations sont données en anglais ou en français. J’apprend l’anglais grâce à mon ordinateur. J’ai l’impression que  j’avance vite. Le progrès technique c’est formidable.

5. Dederk, Belge

-J’ aimerais tout simplement parler italien car cet été je passe mes vacances en Italie. Je voudrais comprendre et parler pour voir les films, lire les affiches, communiquer avec les gens, pour me débrouiller dans le pays, quoi. Me sentir bien à l’aise dans le pays étranger c’est très important pour le repos agréable.

А 1- А 7

	Вы услышите разговор между двумя подругами. Определите, какие из приведенных утверждений (А 1- А 7) соответствуют содержанию текста (1), какие не соответствуют (2) и о чём в тексте не сказано, то есть на основании текста нельзя дать ни положительного, ни отрицательного ответа (3). Обведите номер выбранного вами варианта ответа. Вы услышите запись дважды.


Damien : Il paraît que près de la moitié des jeunes de moins de 25 ans sont acros au « chat ». Franchement, je trouve ça triste !

Marilyne : Triste, pourquoi ? Moi, je trouve ça cool, le « chat » ! C’est un moyen génial de rencontrer des gens, et en plus , il n’est pas nécessaire de se déplacer.

Damien : Justement, tu parles avec des gens que tu ne connais pas et que tu ne rencontreras sans doute jamais. C’est ça qui me met mal à l’aise...

Marilyne : Là, je ne suis pas d’accord. Moi, je vais régulièrement dans un salon de « chat » dans lequel je rencontre plus ou moins les mêmes personnes à chaque fois. Maintenant, on se connaît vraiment même si on s’est jamais vus physiquement. Pour moi, ce sont des amis, tout comme mes copains de la fac ou du club de tennis. Simplement, notre relation existe dans un autre cadre.

Damien : C’est quand même plus sympa de rencontrer et de communiquer avec les gens dans le monde réel plutôt que dans le monde virtuel, non ? Moi aussi, je vais sur le « chat » de temps en temps pour voir ce qui s’y raconte mais j’ai toujours été déçu. Je n’ai jamais eu de conversation intéressante. Tout ce qui s’y dit est superficiel et il y a toujours au moins une personne qui cherche à semer la zizanie.

Marilyne : C’est vrai que dans les salons plus importants, il faut faire attention. Il y a beaucoup de gens malhonnêtes qui se font passer pour quelqu’un d’autre et qui ont des arrière-pensées. C’est pour cela que j’ai tendance à retourner dans le même salon.

Damien : Il n’en reste pas moins que tu ne sais pas qui sont réellement les personnes que tu considères comme tes amis. Et si celle que tu croyais être une étudiante en droit de 19 ans se révélait être un homme de 40 ans, membre d’une secte. Je sais, c’est le cas extrême... mais tout de même, il y a des risques. En plus, c’est une relation unidimensionnelle que tu as avec ces amis. Il manque le contact humain.

Marilyne : En effet, si j’ai des doutes, j’arrête de discuter avec la personne mais c’est un risque que je suis prête à prendre car le chat, ça m’a permis d’élargir mon univers et de donner une autre dimension à ma vie sociale.

А 8 – А 14

	Вы услышите интервью с  молодым стажером  газеты Reporters sans frontières.  В заданиях А8 – А14 обведите цифру 1, 2 или 3, соответствующую выбранному варианту ответа. Вы услышите запись дважды.


Le journaliste : Bonjour Valentin, pourquoi as-tu choisi de faire un stage chez Reporters sans frontières ?

Valentin : Je m’intéresse beaucoup aux médias et je me sens très concerné par le problème de la censure des médias et également par les risques de plus en plus nombreux que doivent prendre les journalistes pour faire leur boulot – qui est quand même de nous tenir au courant de ce qui se passe dans le monde ;

Le journaliste : En quoi consiste, en gros ; le travail de Reporters sans frontières ?

Valentin : Depuis près de vingt ans, l’association dénonce les violations de la liberté de la presse dans le monde grâce à des communiqués de presse et des campagnes de sensibilisation. Elle défend les professionnels des médias emprisonnés ou persécutés – vous savez, dans certains pays, un journaliste peut passer plusieurs années en prison pour un mot ou une photo ! Reporters sans frontières soutient ces journalistes et leur famille. Elle lutte aussi pour faire reculer la censure et pour améliorer la sécurité des journalistes, notamment dans les zones de conflit et elle soutient financièrement la reconstruction des médias en difficulté.

Le journaliste : Et sur le plan juridique, l’association a-t-elle la possibilité de faire pression ?

Valentin : Justement, depuis janvier 2002, elle a un bras judiciaire, le réseau Damoclès, qui poursuit les assassins ou les tortionnaires de journalistes devant les juridictions compétentes.

Le journaliste : L’association est donc représentée sur les cinq continents ?

Valentin : Tout à fait ! Il y a des sections nationales dans la plupart des pays européens et des bureaux sur les autres continents. Elle travaille aussi en collaboration avec les organisations locales de défense de liberté de la presse et elle compte plus de cent correspondants dans le monde. Toutes les coordonnées se trouvent sur le site Internet : www.rsf.org.

Le journaliste : Quelles sont les ressources financières de Reporters sans frontières ?

Valentin : L’association publie deux magazines de photos par an et elle reçoit des dons et un soutien financier de certaines institutions. Lors de la Journée internationale de la liberté de la presse, le 3  mai, elle publie un rapport complet sur la situation dans plus de cent cinquante pays et elle propose à des rédactions du monde entier de soutenir des journalistes emprisonnés grâce au parrainage.

Le journaliste : Combien y a-t-il de journalistes emprisonnés actuellement ?

Valentin : Si je me souviens bien, le nombre dépasse désormais cent vingt. Et chaque année, une trentaine de journalistes sont tués et environ quatre cent médias sont censurés. Il reste beaucoup à faire pour améliorer la situation !

Le journaliste : Quels sont les pays les plus coupables ?

Valentin : Les pays d’Asie en général, l’Amérique latine et la Russie ou quatre journalistes ont été tués par la mafia en 2002.

Le journaliste : Félicitation pour ton travail, Valentin. Au revoir !

Valentin : Merci.

